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Introduction 
Le biochar, issu de la pyrolyse lente de biomasse végétale, est maintenant produit en Afrique 
de l’Ouest. Plusieurs études montrent l’intérêt de tels produits, notamment en matière de 
fertilité des sols, de séquestration de carbone et de réduction des gaz à effet de serre (e.g., 
Lehmann et al, 2006 ; Sohi et al, 2009 ; Spokas & Reicosky, 2009 ; Verhejien et al, 2010). 
Alors que de nombreux points sont encore mal connus, notamment l’interaction avec les 
microorganismes du sol et l’impact sur leurs activités (Lehmann et al, 2011), les 
connaissances sont très limitées pour les sols des zones sub-arides. Par ailleurs, la culture 
maraichère au Sénégal est un secteur agricole important, notamment dans la zone des 
Niayes. Notre objectif est de déterminer la réponse fonctionnelle de deux sols après apport 
de biochar, combiné ou non à l’amendement traditionnel, notamment en termes d’émissions 
de dioxyde de carbone (CO2) et d’oxyde nitreux (N2O), deux gaz à effet de serre.  

 
Matériels et méthodes 
Notre étude expérimente, en conditions contrôlées (incubation 28 jours à 28°C), les effets de 
l’apport d’un biochar (60 t/ha ≈ 4 % w/w) pour deux sols, prélevés dans la zone maraichère 
des Niayes (Pikine [P], sol sableux ; Lendeng [L], sol sablo-limoneux carbonaté). Deux 
biochars produits en Afrique de l’Ouest sont testés : l’un est produit à partir de tiges de coton 
([Bc] ; C 81 %, N 5,8 %), l’autre de balles de riz ([Br] ; C 40 %, N 4,0 %). L’amendement 
traditionnellement apporté en maraîchage (8,5 t/ha) se compose pour un tiers de fientes de 
volaille (C 28 %, N 66 %) et pour deux tiers de fumier de cheval (C 22 %, N 23 %). Six 
traitements ont été appliqués à chaque sol : sol témoin (ST ; sans apport), sol avec fientes et 
fumier (FF), sol avec biochar seul (Bc ou Br), sol avec fientes-fumier et biochar (FF+Bc ou 
FF+Br). Le pH du sol, sa capacité maximale de rétention en eau ont été mesurés en début 
d’incubation et certaines activités enzymatiques indicatrices des activités microbiologiques 
en début et fin d’incubation (-glucosidase, hydrolyse de la FDA et uréase). Les 
dégagements de CO2 et de N2O ont été suivis régulièrement durant les 28 jours d’incubation. 

 
Résultats 
L’apport de biochar de balles de riz (Br) induit une diminution du pH pour les deux sols alors 
qu’une augmentation est observée dans le cas d’un apport de biochar de coton (Bc). Nos 
résultats montrent une augmentation de la capacité maximale de rétention en eau des deux 
sols en présence de biochar hormis pour le sol de Lendeng après addition du biochar de 
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tiges de coton (LS + Bc). L’effet du biochar sur le pH du sol et sur sa capacité maximale de 
rétention en eau dépend à la fois du biochar et du sol sur lequel il est appliqué. Ceci peut 
notamment s’expliquer par la nature du biochar (taux de cendres, CEC, porosité… ; 
synthèse dans Verhejien et al, 2010). 

Les deux biochars apportés seuls n’ont pas d’effet significatif sur les émissions de CO2 et 
de N2O comparativement aux sols témoins (ex. sol de Pikine ; Figure 1). L’apport de biochar 
combiné au mélange fientes-fumier diminue significativement les émissions de CO2 du sol 
par rapport au sol amendé uniquement en fientes-fumier dans le cas de Pikine mais est sans 
effet pour le sol de Lendeng. Les émissions de N2O des deux sols amendés en fientes-
fumier sont inchangées en présence de biochar (Test t, P < 0,05). Spokas & Reicosky (2009) 
observent un effet du biochar sur les émissions de N2O uniquement lorsque celui-ci est 
apporté à un taux supérieur à 60 % w/w. 

 

Figure 1. Emissions de CO2 (A) et de N2O (B) issues du sol de Pikine, cumulées sur 28 jours 
 

Les résultats des mesures d’activités enzymatiques sont très variables en fonction des 
couples biochar-sol et du temps de mesure (début vs. fin d’incubation). Lehmann et al (2011) 
ont récemment montré que les méthodes classiques de mesures des activités enzymatiques 
du sol peuvent être inadaptées à la réactivité du biochar vis-à-vis des enzymes et des 
substrats organiques. 

 
Conclusion 
A dose égale, les effets du biochar ne sont pas généralisables mais doivent être raisonnés 
en fonction du couple biochar-sol. Les études à venir doivent permettre de déterminer si le 
seuil de ces effets intervient pour des doses en accord avec les possibilités locales de 
production des biochars (quantités, qualité).  
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